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I n t r o d u c t i o n
De nombreux petales presentent ä la limite de l'onglet et du linibe des

appendices dits „stipulaires" ou „ligulaires" souvent nectariferes (GLÜCK
1919: 494—505, 526—538). Dans bien des cas, on a pu montrer que ces
appendices sont en relation avec l'unifacialite ou la sub-unifacialite de
l'onglet, et representent la lame anterieure, diversement modifiee, d'un
phyllome pelte-diplophylle (BAUM 1950; LEINFELLNER 1954 a, b, 1955 a, b,
1958 a, b, 1959, 1964 a, b, 1965, pour les Dicotyledones; 1960, 1963 et tra-
vaux cites dans ce dernier article, pour les Monocotyledones). Mais si nous
avons conf irme cette f agon de voir dans le cas de Narcissus ( GUEDES 1966),
de Nerium et de Billbergia (GUEDES 1968), nous avons ete amene ä
admettre que dans celui de Lychnis ou de Silene, les appendices du
petale sont, comme l'admettait ARBER 1939 de simples excroissances, ou
eperons creux ou pleins du petale bifacial (GUEDES 1965). Us forment
une „ligule vraie" accompagnee d'elements stipulaires lateraux, mais
non unis ä eux, ä la difference de ce qui se voit dans la ligule des
Graminees (PHILIPSON 1934; TROLL 1939: 1266—1270; GUEDES 1965)
et des Cyperacees (GUEDES 1967) oü l'union de la ligule vraie et des
stipules forme une „stipule ligulaire" (TROLL).

Un caractere du genre Wisteria 0 est de posseder, dans certaines
especes, des appendices ä la limite du limbe et de l'onglet. D'autres

*) .'Adresse: Michel GUEDES, 11, rue Edgar Quinet, F-37 Tours.
i) Quoique le dediant ä WISTAR, c'est le nom de Wisteria, que NUTTALL

a cree pour ce genre, et c'est ce* nom, plutot que Wistaria, qui doit etre
employe (BAILEY 1949: 558; HUTCHINSON 1964: 378). Wisteria NUTT, est
un nom generique accepte comme nomen conservandum.
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Fig. 1. Wisteria floribunda. Onglet et base du limbe de l'etendard. —
Fig. 2—4. Coupes transversales au niveau de l'insertion des appendices de
l'etendard chez cette espece. — Fig. 4 a. Coupe longitudinale dans la region
mediane de l'etendard, montrant le detour des faisceaux dans les appendices.
— Fig. 5. W. sinensis. Onglet et base du limbe de l'etendard. — Fig. 6. Coupe
longitudinale de l'etendard au niveau de l'insertion des appendices, simple
plateau forme par les faisceaux. — Fig. 7. W. frutescens. Etendard. Appen-
dices lamelleux. — Fig. 8. Lathyrus pratensis. Etendard. Appendices repre-
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especes (W. japonica) en sont depourvues, et ce caractere est utilise en
systematique.

LEINFELLNER 1954 a, se fondant sur des illustrations du Botanical
Magazine, avait pense que les etendards des W. sinensis var. multijuga2)
et W. venusta etaient peut-etre des petales peltes. GLÜCK 1919: 504
pense que les appendices de l'etendard des W. sinensis et brachybotrys
(W. floribunda) sont de vraies „ligules" qui correspondent aux stipules
laterales de la feuille vegetative. Si cela est, elles doivent etre portees
par la marge du phyllome, qui doit done former une Q u e r z o n e en
haut de l'onglet, alors unifacial.

O b s e r v a t i o n s

L'etendard de W. floribunda (fig. 1) montre deux appendices unis
Tun ä l'autre sur la ligne mediane. L'onglet est aplati tangentiellement.
Les bords du limbe du petale (fleches) se continuent par deux lignes
assez nettes sur la face ventrale de l'onglet, qui est par consequent bi-
facial, quoiqu'hypotrophe (sa face abaxiale est plus importante que sa
face adaxiale). Les bords lateraux des appendices arrivent toutefois
jusqu'au niveau de la marge du phyllome.

Chez W. sinensis (fig. 5), l'etendard presente encore deux appen-
dices decales vers le haut sur le limbe et tres brievement unis Tun ä
l'autre ä leur base. Ces appendices ri'ont absolument aucun rapport avec
la marge du phyllome (fleches), qui se poursuit par deux lignes le long
de l'onglet, dont la bif acialite est tres nette.

Dans ces deux especes, les appendices sont massifs et de forme
presque conique. Chez W. frutescens au contraire (fig. 7) la base du
limbe presente simplement deux languettes distincte l'une de l'autre,
et inclinees de fagon differente. L'onglet est ici tres plat, mais encore
un peu hypotrophe, on voit (fleches) que la marge du limbe se continue
par deux lignes situees le long de sa surface ventrale. II est encore plus
indiscutable ici que les languettes sont produites par la face ventrale
du phyllome.

Chez W. japonica, comme l'indiquent les systematiciens, il n'y a
pas d'appendices ä l'etendard, et les bords du limbe se continuent nor-
malement avec ceux de l'onglet aplati et non hypotrophe.

2) II s'agit en fait d'une Variete de W. floribunda.

sentes par deux eperons creux ventraux dans lesquels les faisceaux font un
detour. — Fig". 9. Lespedeza thunbergii. Onglet et base du limbe de l'etendard.
— Fig. 10—11. Coupes transversales dans l'onglet et la base du limbe de
l'etendard.

Les fleches indiquent la marge vraie des phyllomes, sauf en 4 a, ou la
fleche indique le repli superieur des faisceaux dans l'appendice ventral.
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Des coupes longitudinales effectuees dans des etendards de W. flori-
bunda montrent (fig. 4 a) que les faisceaux de l'onglet montent dans
la partie adaxiale des appendices, descendent dans leur partie abaxiale,
puis remontent dans le limbe de l'etendard. Le trajet ainsi effectue est
plus long- sur les cotes qu'au centre, puisque l'union des deux appendices
n'est que legere ä leur base, cependant les faisceaux medians sont aussi
deplaces. On remarque que le coude superieur du parcours des faisceaux
dans l'appendice „ligulaire" est assez loin d'atteindre la pointe de celui-ci
(fig. 4 a, fleche). En coupes transversales (fig. 2—4), les faits sont tres
nets: les faisceaux de l'onglet se deplacent du cöte ventral lorsque l'onglet
s'epaissit ä la base des appendices (fig. 2). Plus haut (fig. 3) une
coupe montre les faisceaux ascendants ventraux ä orientation normale,
les faisceaux descendants a orientation inverse, et les faisceaux ascen-
dants dorsaux de nouvau normalement Orientes. Sur le bref espace oü les
deux appendices sont libres et unis ä leur base (fig. 4), ils forment une
structure unifaciale, ä face ventrale dirigee vers l'exterieur. Peu
au-dessus, cette languette se separe en deux appendices. En general,
on observe une cavite presque virtuelle dans la partie unie des deux
appendices (fig. 4). Cette cavite ne communique pas toutefois avec
l'exterieur.

Chez W. sinensis, une coupe longitudinale montre que les faisceaux
ne forment qu'un plateau ä la base des appendices (fig. 6) sans subir
de deviation „en epingle ä cheveux", comme chez W. floribunda. Les
appendices ne sont done pas irrigues. Les coupes transversales montrent
simplement un bref parcours horizontal des faisceaux au niveau de la
base des appendices.

Chez W. frutescens (fig. 7), les languettes ne sont par vascularisees,
elles sont situees ä un endroit oü les faisceaux distaux se courbent
lateralement vers les cotes de l'etendard, mais ils ne se deplacent pas du
tout du cote ventral vers les languettes.

Ces petales de Wisteria montrent done d'une part une tendance a
Thypotrophie de l'onglet, mais qui est loin de conduire ä 1'unifa.cialite,
et une formation d'excroissances de la face ventrale du phyllome. Ces
deux phenomenes se retrouvent separement chez d'autres Papilionacees.

Chez Lespedeza thunbergii (fig. 9) l'hypotrophie de l'onglet de
l'etendard est tres nette. Les marges du limbe (fleche) sont continues
avec la region interne de deux bourrelets de l'onglet, faciles ä voir en
coupe transversale (fig. 10, fleches). A la base du limbe les marges
vraies sont assez eloignees des marges apparentes, ce qui rend le pheno-
mene tres net (fig. 11, la fleche indique la marge vraie).

Plusieurs Lathyrus possedent d'autre part des appendices dans la
region moyenne de l'etendard. GLÜCK 1919: 504 n'y voit que des „A u s-
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s t ü 1 p u n g e n" du petales. Us seraient done pour lui bien differents
des appendices des Wisteria.

Chez Lathyrus pratensis (fig. 8) l'etendard possede deux petits
eperons de part et d'autre du faisceau median, nettement separes Tun
de l'autre, creux, et dont les cavites communiquent avec l'exterieur
par deux orifices situes du cote dorsal du petale. Les faisceaux lateraux
montent dans la face adaxiale de ces deux „doigts de gant", effectuent
un coude, redescendent dans la face abaxiale, et se recourbent de nouveau
dans le limbe (fig. 8). Ce trajet est identique ä celui des faisceaux de
l'etendard de W. floribunda, mais ici le faisceau median n'est pas
implique, puisque les deux eperons sont separes. Si les deux appendices
de W. floribunda etaient separes, leurs cavites plus developpees et com-
muniquant avec l'exterieur, on obtiendrait la morphologie des eperons
de Lathyrus pratensis. Dans cette derniere espece, l'onglet est peu
distinct, large, et non hypotrophe.

D i s c u s s i o n

Le seul phenomene en rapport avec la morphologie peltee diplo-
phylle rencontre ici est l'hypotrophie de l'onglet. Mais celle-ci n'a rien
ä voir avec la formation des appendices.

Au contraire, ceux-ci correspondent ä des protuberances de la
face ventrale du petale ou ä de petits eperons formees par celui-ci du
cote ventral.

Comme dans le cas des Caryophyllacees Silenoidees Silenees (GUEDES

1965) on peut penser que si les couches cellulaires ventrales du petale
mises en cause par la proliferation sont tres peu profondes, on obtient
simplement des languettes non vascularisees (Wisteria frutescens), un
peu plus profondes, les faisceaux sont legerement affectes (W. sinensis),
plus encore, ils sont deplaces par la proliferation de cellules situees plus
dorsalement qu'eux (W. floribunda). Chez Lathyrus pratensis enfin, la
proliferation de la lame petalaire sur toute son epaisseur conduit ä la
formation d'eperons ventraux.

Le appendices des etendards de Wisteria nous semblent done devoir
etre interpreted comme les elements ventraux des petales de Silenoidees
Silenees. Ce sont des l i g u l e s v r a i e s au sens de TROLL 1939: 1267,
etroitement apparentees aux eperons. Comme chez les Silenees, la region
mediane du petale est peu ou pas affectee par la proliferation, e'est une
difference avec le cas des petales de Boraginacees (ARBER 1939,
SCHAEFER 1942) ou l'eperon ( H o h l s c h u p p e ) se forme dans region
exactement medio-ventrale, et oü le median subit une forte deviation
„en epingle ä cheveux" (il est souvent d'ailleurs le seul faisceau ä
irriguer l'eperon dans ce cas).

Lorsque la ligule vraie est reduite ä une mince membrane (W. fru-

tescens), eile rappelle evidemment beaucoup les ligules vraies des Gra-

ph y t o n, Vol. 13, Fasc. 1—2, 19C8 &
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minees, qui teratologiquement peuvent etre separees des elements stipu-
laires lateraux et aussi separees en deux ecailles ventrales (ou plus de
deux; voir PHILIPSON 1934, GUEDES 1965).

Recemment ROHWEDER 1967 a a fait remarquer que toutes les Sile-
noiidees Silenees contrairement ä ce que nous pensions (GUEDES 1965)
ne possedent pas d'ecailles ventrales comme celles des Lychnis, puisqu'
Agrostemma githago a un onglet muni de languettes longitudinales,
comme les Dianthees. Cette precision est tres juste. Mais ROHWEDER
pense que les observations d'ARBER et les nötres sont pas convaincantes,
en ce qui concerne les ecailles de Lychnis ou Silene, et revenant ä une
ancienne opinion de BAUM 1950, il pense que l'onglet est unifacial ou
diplophylle et que les ecailles ventrales sont la partie libre de la lame
ventrale du phyllome. Comme pour lui les languettes adaxiales des Dian-
thees seraient les marges de la lame ventrale du petale diplophylle (alors
qu'elles sont les marges vraies d'un onglet subunif acial pour LEINFELLNER
1954 a), les petales ä languettes longitudinales et ä ecailles ventrales
auraient la meme structure fundamentale. Pour ROHWEDER, les orifices
dorsaux faisant communiquer, chez Silene alba, la cavite des ecailles
avec l'exterieur ne seraient que des phenomenes secondaires dus ä la
protrusion des nervures ä la face dorsale et au reploiement vers l'exterieur
du limbe par rapport ä l'onglet. II est exact que ces cavites sont souvent
peu nettes (GUEDES 1965), mais inversement elles peuvent etre tres pro-
noncees (ARBER 1939: fig. 3) et Interpretation de ROHWEDER ne
semble vraiment pas acceptable alors. Ici, nous avons vu que l'inter-
pretation des appendices en termes d'excroissance est incontestable chez
Wisteria, bien qu'il n'y ait nulle cavite en communication avec l'exterieur.

ROHWEDER pense que le fait que les „F 1 ü g e 11 e i s t e n und
K r ö n c h e n k e i n e B e z i e h u n g z u e i n a n d e r h a b e n sol-
len, b l e i b t j e d e n f a l l s e t w a s u n b e f r i e d i g e n d " , pourtant
ici, nous voyons que chez Wisteria existe une hypotrophie de l'onglet,
qui si les marges vraies se developpaient, conduirait ä des languettes
ventrales, comme chez Saponaria ou Dianthus, et une aptitude a la
proliferation de la face ventrale du phyllome comme chez Silene. La
premiere disposition existe seule chez Lespedeza, la seconde existe seule
chez Lathyrus. II n'y a pas d'impossibilite theorique ä ce que certaines
Carophyllacees, de meme, montrent une disposition du premier type,
d'autres du second. Nous craignons que Thistogenie ne soit pas une
methode sure pous savoir laquelle des deux marges celle de l'onglet
proprement dit ou celle de lame ventrale est la vraie dans un onglet de
Dianthee, ou si les deux marges sont vraies (diplophyllie). En effet s'il
est des cas oü l'histogenie montre bien qu'une cöte est une fausse marge
(cas des excroissances placentaires des Renonculacees: ROHWEDER 1967 b,
en plein accord avec les interpretations issues des etudes teratologiques),
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il est aussi des cas oü des carenes dorsales par exemple se developpent
comme des marges vraies, ce qu'admet ROHWEDER 1967 b.

C'est probablement l'etude de la petalisation de l'etamine dans des
Caryophyllacees qui permettra de resoudre definitivement le probleme,
car cet organe etant diplophylle, si le petale Test aussi, la lame anterieure
de l'etamine formera les ecailles ventrales (comme la lame anterieure
de l'etamine de Narcisse forme les elements de la paracorolle: GUEDES
1966). Au contraire si les ecailles sont des eperons de la lame posterieure,
la lame anterieure disparaitra sans avoir rien ä faire avec eux. Nous
esperons reprendre cette question en etudiant des fleurs doubles de
Lychnis viscaria.

Les appendices ventraux des petales de Wisteria en tout cas
fournissent un bei exemple de proliferation de la region ventrale du
phyllome.

Dans le petale c'est le sommet du petiole (onglet) qui est marque
par cette proliferation, alors que dans une feuille de Graminee ou de
Cyperacee, c'est le sommet de la gaine (base, U n t e r b l a t t ) . Cependant
la lame foliaire a la meme signification fondamentale sur toute sa
longueur, et Ton peut rapprocher les formations qui se developpent de
fagon comparable ä deux niveau differents.

R e s u m e

Les appendices ventraux des etendards de Wisteria sont des proli-
ferations de la surface ventrale du petale, entrainant eventuellement un
detour des faisceaux de celui-ci, comme les H o h l s c h u p p e n des
Boraginacees. Les appendices de Petendard de Lathyrus pratensis, sont
du meme type, mais leur nature de simple boursouflure du petale est
plus evidente encore. Toutes ces dispositions n'ont rien ä voir avec une
eventuelle morphologie peltee-diplophylle de l'etendard. Les onglets des
etendards de Wisteria et Lespedeza sont cependant souvent hypotrophes.
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